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*bi'ry, Miidame Guyon, dtîsolre de voir un
-de ses enfians absolument paralysé de tous

ses membres depuis sa naissance, exposé par

conséquent à la plus grande afflictio.i potir

le reste de sa vie, aîiimée d'une veiitabie

loi, porte cet enfant à la chapelle de Notre
Dame de Myàns. hlle y lait sa prit re, tt

après avoir placé cet enfant sur le marche-
pied de Tautel, comm« soijs les ytux ma-
ternels de la Sainte Vierge : elle le lui re-

commande avec tendresse, niais c)U( lie ne
fut pas sa consolation, lofsqu'elle voulut .se

l'étirer, elle le trouva *agile (t capable cle

marcher, et guéri ^)dicalen>ent ! Tauteur

ûe ce recueil tient ce trait de la mère même
de cet enlanf» "

•

La Sainte Vierge, «omme le i?anal de tou-

tes les grâces, s- est toujours plu à procurer

des moyens de salut aux jeunes gens, de»
qu'elle les a au être df'un cœur droit et saim

malice, lorsqu'ils étaient exposés à se per-

dre. Selon qu'il i^st rapporte dans la vie

des Pères du Désert, Dcsitée était un jeiuie

'homme de dL«itinctron qui aurait perdu sou
ame dans le sein de sa famille, où son père
négligeait son salut, en le faisant vivre au
gré des penchants de la nature. Par nu
trait de la protection de la Sainte Vierge,

?ejeune hQmine^y^nt donc voulu faire un ^
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